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  Ta l leyrand au  Congrès  de  V ienne . 
  La déclaration du 8 fév rier 1815
  sur « L’abol ition universelle de la 
  traite des nègres. »
 par Claude Beauthéac 
Parmi les 121 articles de l’Acte final signé à Vienne le 
9 juin de l’an de grâce 1815 figure un article 118 ainsi 
libellé :
«Les Traités, Conventions, Déclarations, Règlements 
et autres actes particuliers qui se trouvent annexés au 
présent acte, et nommément :...
15°) La déclaration des Puissances sur l’abolition de la 
traite des nègres du 8 février 1815
sont considérés comme parties intégrantes des arran-
gements du Congrès et auront partout la même force 
et valeur que s’ils étaient insérés mot à mot dans le 
Traité général».

Examinons comment cette question fut traitée par les 
diverses Puissances.
Depuis le début des années 1780, le mouvement visant 
à abolir la traite et l’esclavage des Noirs avait pris son 
essor, sous l’impulsion de penseurs humanistes, princi-
palement anglais et français.
En particulier, très rapidement, l’Angleterre manifes-
ta un ferme engagement abolitionniste vis-à-vis des 
autres pays européens.
Le premier article additionnel au traité de Paris (30 
mai 1814) disposait que la France devait interdire la 
traite dans les cinq ans, soit en 1819.
Louis XVIII adhéra solennellement à cet objectif et 
confirma, le 15 juin 1814, que la délégation française, 
conduite par Talleyrand, soutiendrait la position bri-
tannique.

Lors des négociations générales du traité, de longs dé-
bats eurent lieu entre les puissances dites coloniales 
(France, Espagne, Portugal) et celles qui souhaitaient 
un progrès sur le sujet (Angleterre, soutenue par les 
pays qui ne se sentaient pas directement concernés, 
tels que la Russie, l’Autriche, la Prusse et la Suède).
Finalement, le 08 février 1815, la Conférence accoucha 
d’une déclaration qui, compte tenu des arguments dé-
veloppés par chacun, ne mettait pas fin immédiatement 
à la «traite des nègres d’Afrique». Cependant, celle-ci 
était condamnée dans des termes non équivoques.
Ultérieurement, on installa un comité permanent des 

ambassadeurs des Huit 
pour surveiller l’applica-
tion du texte .
Celle-ci fut longue et 
très progressive. En dé-
finitive, l’esclavage fut 
aboli en 1833 en Angle-
terre, en 1848 en France, 
en 1869 au Portugal, en 
1873 en Espagne.

NB. On notera que, le 
29 mars 1815, de retour 

de l’Ile d’Elbe, Napoléon abolit par décret impérial 
la traite des noirs en France et dans ses colonies. Ce 
décret est cependant rendu caduc quelques semaines 
plus tard par la défaite française à Waterloo et le re-
tour de Louis XVIII.
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